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EXPOSITION
SUR L'ECOLE PiLOTE DE PITOA

(No rd-Came roun )

Située dans rrne région nontasneuse orj vivent deux sroupes

ethnio.ues jadis ennemis, les [u1bés, conquéranis is]amisés el les

Kirdis, ou payens, réfugiés sur Jes hauteurs, lréccle pi_lote de

FIT0A présente de f in'térôt à Ciff'érents poi.n.,,s de vu-o"

EIle traduit il'abord 1a rrolonlé clr_i Gor,:ve::nenent drr

Territoire cle Tlolisser activement 1a scol.arisation de ce lrlorcl-

Cameroun que sa si tuati on géoÉraph ique arra j- t jr-rsqu' à ces dernières

années naintenu Cans ltn certain isolement-

I4ais PITOA se distinÉue des autres écoles créées dans

les villes et dans c--rtains vi j lages de la brousse. crest une

école pilote, ctest-è-dire destinée à former les cad.res africains

nécessaires à lressor du pays" l,es élèves y viennent cles régions

du lJord et non pas seul-ernent des environs immédiats comme ciest

ordinair-^ment -1e cas. ils sont i:nternes, et leur vie scolaire

se couble d'un apprentissage social au cou.rs duque.'l_ ces enf'ants



africains de

s Iapprécier

0n trouvera

Péda§oÉique

de FREIiIJET

races jadis ennemies a,pprennent à se connaltre, à

et à surmonter 1es vi"i11"" haines dont leurs Pères

n'ont bien souvent pas su se débarrasser.
a

Ecole pi 1o+,e, PITCA fàit une large part

nou-ve11es, et particul ièrement à cel1es précon isées

aux méthodes

par FRliIl.lET,

1e Di recteur

des principes

plus loin, remarquablement exposée par

de 1'éco1e, M. LAGRAVE, lradaptation

aux !etits élèves' afr.icains.

La.valeur péda§o§ique de cetle méthode est adrlise maln-

tenant, mais sa valeur humaine apparalt encore plus clairement

lorsqu'on Ia voit appliquée dan= unu école comme PITOA

Toute prise de contact avec 1'école est ltn drame pcur

l,renfant - i1 ntest que d'assister à une rentrée des classes

pour sren rendre compte - mais pour I'enfant noir, ce drame est

sans commune mesure avec celui de l.renfant blanc. En effet, tl

signifie non seulement prise de con+uact avec un milieu social plus

rude que 1e cercle familial mais encore plongée brutale dans un

node de vie occidental.

Hier encore, berger, i1 passait son temps dans la mon-

tasne, jouant de 1a fltte assis suI'1es rochers, ou étendu à

I'ombre des rares arbres; aujourd'hui, la cloche de 1récole découpe

ses journées, i1 1ui faut man§er, travailler, jouer, dormir à



heures f ixes. La seienee nouvelle qu'on .lui apprenci risqu,-- drautre

part de détruire ses croyances et drajouter à l ri solenient phl,s jqus

un isolement moral dont les rracances passées dans sa famille lui
f eront prendr-^ conscience encore plus nelternent. Le conf li t qui

résulte de toutes ces'bensions, La métllode pédagogique de pITOA

contribue à. 1'atténuer" Le dessin et la peinture libres, permettent

à ltenfant de traduire sa vie quotidienne, 1e texte libre enrichi
par 1e maltre puis imprimé constitue le livre le mieux adapté à ses

besoins. Et telles sont les possibilités de I,enfant, Que ces docu_

ments sans prétention, sirnples instru_ments de travail au départ, se

trouvent avorr u-ne valeur ethnologique qui justifierait une étLrde

approfondie et Llne valeur artistique incontestable.

I{ais ni J-'erpositi on, ni res pages -qui suivent ne suf-
fisent à faire pleinement comprend.re ce que représent,e pITOA.

I1 faut pendant de longu,es s-omaines avoir vécu chez les Kirdis de

1a montagne, avo,ir habi té leurs ,,sarés', , étud ié leurs croyances,

partaté leur vie qui ntest ni sans saÉesse ni sans grandeLrr. 11 far-it

dfautre part avoir dépouillé les travaux cles é1èves ce pITOA, suirri

-l er:rs classes, J eurs .i eux et -leurs pronenades, avoir vu le maltre
obtenir le silence drun mot prononcé à. mi-rroix. A1ors, apparalt
n ettement le rô1e que peut j ouer I rEnse i Énement outre-l,{er surtout,
comme crest le cas à PITOA, quand ses maitres, respectant rrindivi-
dualité de lrenfant, fondent sur lui ]eur espoi.r de voir se déverop-

per 1a civilisation de I'Afrique Noire.
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NOUS COMMENCONS

PRTMIERE ETÂPE :

L,ELËVB DESSTIVE _ LE IIATTRE APPORTE LE VOCABULATRE

PAR LE DESSIN

Ltenfant quî arrive de sa case et pi-end place
connalt que sa langue matennelle. ll faut lui qoprendre
céder à cet apprentissage à partir de la vie de leélève
spontanée.

Par quel moyen vert-i I srexprirner drabord ?

PAR LE DESSIN

sur nos bancs pour I a pngrrière fois ne

le francai s, Nous avons décidé de prr>,
apportée en ciasse par son expression

PREMIERE SEÂNCE DE DESSII{ LIBRE

Jr ai dsnandé à mes é l èves de dessi ner i i b renrent.

Dans larr langue, je leur ai expliqué ce qurétait un dessin. Je leur en ai mcntré cluel-
iflles uns, Je me suis attaché à leur fai re ccnnprendre qi"re leurs dessins devaient les représenter
en train de vivre dans leur case, dans le village, avec leurs canrarades, leurs parents, ies
an imaLrx.

Je leur ai dsnandé de ne pas dessiner un cênari, un mortier, un pilon, un camion, une
bi cyc lette ou un chapezu.

Malgré ces recofirnandations, les pna-rierc dessins ne sont pas satisfai sants car ilsptey-
priment pas lzur vie. ll ne faut pas sren étonner. Llai'riant le crayon pour la première fois, lren-
fant est peu habile, ll reproduit les objets usueis et drun contour simple quril connaît bien.
Srr'une seule fzuille, il reproduit pâ!e-,rêle oçout Çe qurî I sai+.. dessiner.

Ce dessi n, nous I rappe I erons : dessi n rrcô i I ectionrr.
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En vo ici deux exmp les :
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Fcur nous, ce dessin-collection nrest pas intéressant. I I faut le rerrplacer le plus
rapîdonent possible par un autre genre de dessin, que nous appelerons : le dessin-sêne, Dans ce

deuxîème genre, ltélève se repésentera en traÎn dragi r.

Voici deux dessins-scène :

tttrl
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COMMENT PASSER DII DESSIN-COLLECTION

AU DESSI II-SCET{ E

En exminant -l e lr:t de dessi ns de ce quatrîème jour de classe, jrai trcuvé dans le
dessin-col lecticn cÎ-dessous parmi divers objets sans lien entre eux, un àessin quî, isolé et agrancli,
agrandi , peut constituer un dessin-séne.

Ce dessîn, je le délimîte sur la feuille avec un crayon, puis je denande à lrauteur de

le reprcduire au tablezu. Le prmier dessin va servi r d?exerple. ll va mettre les élèves sur la
pi ste.

Des lors, nous allons voir les enfants délaisser peu ) peu leurs dessins collection pour
ne plus fai re que des dessins-scène.

lls sry mettront drzutant plus volontiers que le dessin-scène les satisfai t davantage.
Obscurânent; ils sentent bien lajoie de représenter les êtres anirnés, les lieux connus, les
anin,atx fani liers. Crest cette joie ressentîe intensément lorsque le dessîn est une réussite qui

va les lancer sur les chsnins de lrexpression dessinée, laquelle nous conduira vers lrexpression
orale et écrite.



Cette joie de la création personnel le, \ous la constaterez sdls peine. Crest el le qui
explique lfenthousiagre des enfants pour le dessin. Crest pour en jouir au maxirnnr qurîls re,rpli-ront de nonrbreuses fali lles de papier, et, lorsqre ces fzuilles viendront à manquer, ils nrhési-
teront pas à dessiner sur le sable hurnide, sur les murs, les portes sur leur boubou'et même sur
I an r peau.

Cet enthousiasne, je lf ai onstaté maintes fois lorsque, dans la cour de ltécole, je
trcuvais des personnages de grande tai lle, des animaux énormes dessinés à màre ta terre, lorsqueje reconnaissais des tortues sur la peau de Boubq des rnargoui I lats sur cel te de Karirn. Vous
llobserverez vcus-rnàe, sans pei ne, si vcus savez lancer vos élèves sur les chenins de la créa-
tion artistique, si vous savez ne pas éteindre leur zudace en leur inposant des modèles des-
sinés au tableau : casque, larrpe-ternpète, coupe-@upe ou pi lon ; si vous les lai ssez libres de
représenter les formes telles qurils les voient et non pas telles que vous loudriez qurils les
dess i nent.

NOUS EXPI.OITONS IIN DESSIN

\bici le premier dessin gue nous avons exploité.

Cr est I sna +t i en est I rauteu r.

I I a été choîsi pour sa sirnp I icité.

Sans di ffi cu lté,
peut être qlrlsr"a.
case.

nous déchiff rons le oontenu du dessi n. Nous

ll marche sur le cher.,in et se dÎri ge vers une
reconnai ssons un enfant,
case q-.,i ne peut êtregJl

que
ne

SA



DEROULB,IENT DE LÂ LECOil

A - lsma reprodui t son dessin au tableau.

Devant ses camarades, lsrra reproduit son dessin sur le tableau. pendant le dessin, je
ccmrnente à hzute rroix les gestes rjr lsra :

r!lsrna dessine sur le tableau avec la craie.

Maintenant, il dessîne la case, puis il dessine le chsnin. Ensuite, il dessine lsma,
etc. . .rr

Les enfants débutants ne corrprennent pas toutes mes paroles ; cependant, si je lzur
parle à ProPos du dessin, crest pour les habituer à entendre du français qutils enregistreront
et assimi leront peu à pat.

B - Jtapporte le vocabulai re

Je n,ontre le dessin représentant lsr.na et je dis :
rVolcî lsnart- je fai s répéter

R côté du dessin, jtécris lsma-
I'VoÎci la caser' - je fais répéter et jrécri s : Irla caserr.

Je vais venir un élève a.r tableau et .i e ltinterroge :

ItMont re lgna - J e rnont re I gnarl

IrNbntre la case - Je rrontre la caserr

En suivant le chsnîn du doigt, je dis :

'rls,rna va à la casert- Je fai s répeter.

Cette lecon se cornpose de troÎs questions seulment, zuxquelles les Élèves devront
répondre :

rrNbnt re lma'l
rùlont re. la ca-setl

'rQre fait lma ?rr

Crest suffisant pour cette lecon. Nous ne somrnes qutà la prernière

C - Le dessin nous fournit la lecture

R côté du dessin, jtai déjà écrit : lsrna - la case.

Srr le dessin, jtécri s I'lsra va à la caserr.

Et voici un tableau de lecture que je fais lîre global€ment.

D - Les élèves stinitient à ltécriture

Je dsrande à un redoublant drécrire : la case sur le tableau. Ceci, pour nrcntrer zux
nouveaux qurà lraide de la craie, de la mine et du crayon nous pouvons reproduire un autre de-
sin qui, lui aussi, représente la case.

Crest la première leçon dtécri ture globale.



IIOII§ EXPil)ITONS UN DETIXIEITIE DE§SIN

Voici un deuxième dessin qui va R3us permettre une plus grande exploitation.

La leçon de langage

Au cours drune cu de plusleurs lq:ons de langage, nous apprcndrons :

- les ncrns des éléments gui corlposent le dessin :

Eouba - lràe - le mi I - le bâton

- les verbes qui exprirnent les actions des permnnage§ :

Bouba tape - lràe nange

- les mots de liaison qui permettent lrutilisation rJe ces roms et de ces verbes :

lràe de Bouba -
Bouba tape ltàe avec un bâton

Les questions auxquelles les enfants auront à répondre durant la leçon pzuvent être :

Montre Bouba - irbntre I ràe - Montre le rnil
Que tient Souba ? * Qre fait lràe ?

Où est le mil ? - Qre fait Bouba ?

rn leçon de lecture

Globalernent, les élèves apprendnont les mots :

Boube, lràe, le mil, écrits sur le dessin, à proximité des élénrents qrrils dési-
gnent - les phrases écrites sous le dessin : !ràe mange le mil - Eouba tape ltàe avec un bâton.

[,a lecon de cople

Les plus faibles écri ront : Eanba - lràe
Les plus forts : Bouba tape ltàe.

Et ai nsi, à partir de ce oessin qui nou:; apporte lzur vie, les élèves auront
Wlé;lu;éertt"

l0



ITOUS ffiPIOITO}{S UN ÂTITRE DESSIN

Après detx r"ois de solarité pendant
le cinquièrne jour de la semaine étant réservé

lesquels nous a\cns exploité 4 dessins par ssrraine
aux révisions - vrcici le dessîn de Maurice :

La leçon de langage

Vocabulai re appris :

le père

la êre
le mil

I a cal ebasse

couPer

mett re

je suis

nous $rrnes

Adj ecti fs

plein-æ

Mots - outils

ron, ma

et
dans

quand
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La leçon de fecture

tvtn P,c\re et rna mère OouPent le mi I

Je mets le mi I dans la calebasse

Quand la calebasse est pleine, nous retournons au vi I laqe

La leçon drécrlture - cople

Irilcn père et nna mère coupent le rni I (pour les faibles)
Von père et ma mère coupent le mi !

Jemets lemil dans lacalebasse (pour les forts)

VOICI QIIEI.QTJES TD(TES LUS ET ECRITS A PARTIR DES DESSINS

Je vais à ma case

Je suis à côîe de rnon village
Mon père et ma mère vont à la case

Je nonte sur lràe - Je vai s au vi llage

Jrai une chéch ia rouge

Lrâne mange le rnil à côtg de la case - Je rnets le mi I dans le mortîer

Ma rnère porce le bébé cians le dos

Je suis srtre mon père et rr,a mèr-e

Je suis sur la bicyclette -.i e vais au rrarchÉ

Nbn pèr'e boit I reau du canari

Les élèves vont au marigot derrière le raitre
Ma mère prépare la nourri ture. Je la nange avec rnon carnarade Aridou

Àaon père achète le manioc. ll me donne le manioc - Je le rnange

. La nè re va dans la b rousse pou r chercher du boi.s

El le voit un singe. Elle se sauve vite à la case

D! I i et Bouba tornbent dans I reau. Je r-is
tr,bn père cultive le chanp. ll rne Conne le rnais

Jrapporte le mais à ma rnère" Avec le naîs, na rnère prépare le repas

N,bn père prenC son Oâton. ll va au charnp. Un singe arrive. \bn père tape le singe. Le singe
est mort à 6t+ de Itarbre. liron père montre le singe au chien. Le chien mange le si nge.

Ces textes ne sont donnés qu'È titre drexerr'ple, ils ne dcivent en aucune façon être
pris pour une progression à suivre.

En les parcourant, nous r€narquons faci lernmt que les textes du début ne sont fornés que

drune seule phrase j rluis ces textes stal lcngent peu à peu, comportant trois, quatre et cinq
phrases sinnples" Ces textes sont lourds car les élèves ignorent encore lrusage des pronoms per-
sonnels. Nous disons ; ttfv§n père rnontre le sînge au chÎen. Le chien mange le singe'r alors quf il
faudraît dire : tlMon père rnontre ie singe au chien qui le rnange".

Nous ranarquons, en outre, que les praniers textes exprirnent des états : rrJe suis à côté
de rnon vi llage - Je suis entre .on père et ma êrert. [:n srenri chissant, les textes racontent bien-
tôt une scène ayant un conrrencernent, un déroulment une fin; une tranche de vie.

Déjà, nous sofires en chmin vers Ia rédaction.

t2



DEUX IEME TTAPE :

L,EINE DESSTiYE ET PARLE - TÂ NAITRE ECNTT

Par I tapprenti ssage du vocabu I ai re dru rgence, 
^ 
par I lexo loi tatîon des dessi ns, I renfant

a appri s un certai n vocabulai re. Ce raccabulaîre, il a hâte de lrmployer pour raconter sa vie.

Un matin, un des grands élèves vous présentera son dessin et, spontanément, i I lrac-
compagnera dlune phrase. Cet exernple sera par à peu suivi par tous les élèves q.li suivront les
grands selon lelr force, les uns juxtposant quelques rnots seulanmt, drautres composant une ouplusÎeurs phrases, mai s tous faî sant effort pour srexprirner avec exactitude.

te

je
je
je

Qrrelques phrases spontanées rlu clébut

chasse le lapin
p rends I a cal ebasse poLt r bo i re de I I eau

monte sur Itarbre avec Haridou

salue mon f rère

LE DËSSIN AU SECOURS DE LIE)(PRSSSIOI{ ORALE

Si nous derandions at jatne débutant de srexpri rner, rnàe en une seule phrase simple,il épr"oqverai t de la dîffi culté pour trDuver les mots exacts et les ajuster en une phrase cor-
recte.

Itbus dioinuons cette diffîculté en luî dsnandant de dessiner drabord, de parler ensuite.

h effet, lor-squri I dessine, lrenfant représente chaque él6nent de sa future phrase :lràe, le sînge, le rnarigot, lrarbre, Le dessin dure un certai n tenps et ce tmps lui permet de
rechercher dans sa rnerryrire et en toute trarrquilité les mots ônt i I a besoin.

De plus, pour une czuse inexpliquée, il sonble que la main qti dessine ai de la rnénoi reet lrintelligence; de sorte quriaprès le dessin, les éigves srexpriment en phrases si.nples mais
p resque toujou rs co rrectes.

IIÂISSAHCE DU PREI,IIER TEXTE

Jusq.rtà ce jour, les élèves se sont erprinés en une ou deux phrases,

Aujou rdr hu i , Hanman oorrmente son dess î n par ceci
rrla case de mon père brîle. Je puise lreau avec

de la case. La case ne bôle pas".
le

t3

canari, Je verse lreat sur le toit



Les phrases, encore très simples, relatent dans un ordre correct ciiverses act'ions qui
se s)nt succédées dans le ternps, Ensmbie, el les forment un texte, notre prqnier texte de lrannée.

Bi en sûr, ctest lui qui sera choisi pour ètr-e exploité.

- Conme prt5cédonment, Hærvnan reprcduira son dessin a.l tablean" Le dessir-r fini, en sradre-
sant zux éièves, i I I ira son texte.

- Ce texte a besoin d?être morjifié j certains détai !s ne sont pas clai rs ; cer-tains
termes ne sont pas tês justes.

Je vais écri re le texte ati tabiezu, phi-ase par ohr.ase, srus ia dictée de lréiève, et
chaque fois quri i le voudr4 je rroCifierai les phrases défectueuses portr les préciser, ies qr*
ri chi r.

L.a case de nnon pere b#ie - pas de rrcdi f ication,

Je puise lreau avec p!.ûn canari - nrais où est cette eau ? au nari got - jréct-i s : je vai s
an r"arigot et je rvnplis non canari. Je porte lreau à la case, .J e verse lreau sur le toit ,Je
I a case.

La case ne brûle pas - la case ne brûle pius.

Ce prerrier texte ne dslarde pas de norbreuses n,idifi cations; certai ns en clerrandent
davantage.

Pour enri chir le texte en détai ls signiticatifs et vivants, il nous sr-:ffira de q.,lestir:n-
ner leélè're et drajoLit:r au texte initial îes éiér,rents nouveêlrx apportés par les réponses.

âJNT 5ËÂI{CE }' ÊXPI,]E§$ION LIBfrE

A'titre drextrnple, voici ies textes oraux iits par trente éléve-s <je rna ci asse, les
a.ltres stattarcarit à la pror,'6re étap*-,

Ces phrasesr je les ai écrites sur un cahier spécial en écriture rapide, s:us la Cictée
des élèves. A la fin de ia séance, plrisîeurs paqes étai ent renplies. ll ne r,ne restai t plus
qurà les relii-e ;\ hal"l-e voir et y nuiser la phræe personnel le, or.'i ginal e, qti al lait êtr-e exprloi-
tée.

- je rnange ià vianoe darrs la case

les élèves sont en rang pe.r classe

- je suis sur le cheval , un oisÉia-l vDie sur rr.a tête. Jtattrape I'oisezu

- rnon père tue un oiseai.,t avec lr_, iusil
- les élèves sont assis

- j'achète la vi ande zu boucher" Je ia dcnne à rron frère.

- I a biche rnange les arbr-'s d.:,'rs i a savalÊ

- l es o iseaux sont dans l a cor_r r de l réco le

- i'ron p(\re cherclre le singe cal'rs ia brc;-rsse. ll trouve le singe. ll le tue avec sa
I ance,

f t' \
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